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 À vous, habitué·es des jeux d’interconnexion,
animations et autres tours de table, laissez-nous,
nous présenter ! Voici la première édition du Dijoncté,
un journal en direct dédié à cette journée réunissant
la première promotion de Volontaire en Service
Civique (VSC) de la fédération régionale MJC
Bourgogne-Franche-Comté. Que de premières ! 

Au-delà du jeu de mots -dont on n'est pas peu fières-,
le titre du journal résonne avec l'identité des MJC.
Disjoncter, c’est d’abord une peur : c’est perdre le
contact avec la réalité, c’est perdre les liens.
Disjoncter, c’est aussi la folie, savoir faire preuve
d’audace, c’est le pari fou qu’essaie de remplir les
MJC : faire du commun avec autant de pluralité et de
singularité ! Les journées comme aujourd’hui rappel-

lent à quel point il est important au sein des
structures comme les nôtres d’échanger avec
bienveillance et transparence. 
Les temps d’échanges où chacun·e est libre de
partager son expérience, donner son opinion,
s’autoriser des temps collectifs et individuels afin de
se questionner, se dire les choses et s’améliorer
ensemble, c’est ça « faire MJC ». 
« Grâce à vous, on accompagnera mieux les
prochains VSC ! », rappelait Sara en début de
matinée. À Jets d’encre, on espère apporter un point
de vue complémentaire à vos échanges et contribuer
à la réflexion autour de ces situations si particulières
que sont celles du quotidien des volontaires et des
accompagnateur·ices. Puisque le mantra de cette
journée est l’échange, nous espérons que vous
apprécierez notre liberté de ton !
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 Après tout, c’est aussi l’objectif de cette année :
une première promotion de volontaires en service
civique (VSC), « mise à disposition » par la
fédération régionale pour les MJC locales, cherche
à créer du commun à partir des nombreuses
situations diverses. 

Le territoire de la MJC ? C’est parfois en ville,
parfois en zone rurale. Le public, lui aussi, varie de
7 à 77 ans. Ce n’est pas non plus dans les missions
des volontaires que l’on retrouvera beaucoup de
similarités : communication, événementiel,
animation, médiation… Certain·es sont même le «
couteau-suisse » de leur structure. Dans le premier
atelier, on comprend donc à première vue le
challenge qui se présente aux jeunes
participant·es lorsqu'il s'agit de faire émerger les
points communs dans leurs missions. 

Mais finalement, être volontaire en service civique
en MJC, c’est quoi ? L’un des groupes finit par
s'accorder : si l’on se rejoint bien sur quelque
chose, c’est sur l’éducation populaire et
l’animation. On comprend aussi qu’une des
dynamiques communes, c’est de s’engager dans
une structure associative, rejoindre une équipe,
des projets. Souvent première découverte dans le
monde professionnel, le volontariat détermine
parfois le rapport des jeunes à un milieu
professionnel - en bien ou en mal. 

Au fil des échanges, c’est alors le mot « partage »
qui s’impose comme valeur commune. Il réunit à
la fois la nécessité de la communication et la
transmission de compétences qui vont jouer un
rôle majeur dans la formation des VSC. 

- J O U R N A L  E N  D I R E C T  D E  D I J O N -

L eDi jon téc

« Tu l’écris avec un -s ? » Dans l’atelier 
 «zooms et partages d'expériences » c’est
bien la question de la pluralité qui semble
guider une partie des réflexions.

Le partage c’est entre le tuteur et le VSC, ce point a
souvent été soulevé. Mais le partage c’est aussi
entre VSC et l’équipe de travail. Cette première
promotion régionale a ainsi commencé à dépasser
les différences relatives aux multiples missions de
leur service civique. Elle peut alors articuler son
expérience autour des relations humaines et
sociales mises en valeur au sein de l’éducation
populaire, et qui enrichissent le parcours de ces
volontaires. Au-delà des temps de travail qui
forgent des relations de confiance, le service
civique c’est aussi tous ces moments frontaliers,
entre apéros et repas entre collègues. 

C’est là que l’on prend réellement conscience de
l’importance d'un tel projet à l'échelle régionale. Il
permet un meilleur accompagnement tout au long
de la mission, pour les tuteur·ices comme les VSC.
Se rencontrer, échanger, se connaître, c’est aussi
une possibilité de créer son propre réseau, et c’est
une occasion non négligeable pour ces jeunes. 

La conclusion de cette journée est alors celle de
continuer à créer plus de lien, un objectif soutenu
par le président de la Fédération Régionale. Reste
encore à trouver les outils à mettre en oeuvre pour
mener le projet à bien. A Jets d’encre, on n’a pas
de solution miracle, mais on salue la démarche.
Malgré la difficulté apparente de trouver des
points communs entre des missions et des
services civiques si variés, on retient avant tout
que c'est bien une expérience partagée et
humainement enrichissante qui permet
d'échanger pour dépasser les différences.

- Clémentine & Elisa
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Et pour toi, 
c'est quoi le service civique ? 

C’est un peu mon mantra dans 
  la vie, ça fait partie de ma 
  personnalité et pour moi, c’est la 
base de la société. C’est d’autant plus important d'être 

Bienveillance

 bienveillant parce qu’on accompagne parfois des      
jeunes perdu·es, et aussi parce que le statut de VSC est assez
particulier !

Fanny, tutrice

C’est un endroit, un moment qui permet la réflexion. 

SAS

On acquiert divers avis, on expérimente plusieurs expéri-
ences et opportunités qu'on n'aurait pas la chance de vivre      
   ailleurs qu’en service civique. 

Paul, VSC
« Contemplactif »

Il y a pas mal d’actions mises en place selon les
différents 

Ces longues journées d'actions sont suivies de réfle-
    xions afin d'améliorer les choses. 
       Tout prend sens. 

différents ateliers. On fait beaucoup d'événements et de fêtes
et de fêtes... 

Cédric, VSC

C’est important de ne pas 

Engagement

considérer ça comme un 
un travail, c’est avant tout 

volontaire !

Sara, Animatrice
réseau et jeunesse

Confiance
Faire un service civique m'a permis

de reprendre confiance en moi et en
mon avenir professionnel après une

mauvaise expérience.

Maeva, VSC

-Célia
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Hello, goodbye
Tout au long du volontariat, ensuite, il est clair
qu’une relation de confiance et de partage
s’établit, malgré les moments de doute qui
peuvent survenir, souvent relatifs à « l’après ». Le
mot « déchirement » a même été donné pour
parler du départ d’un·e volontaire. Après plusieurs
mois de quotidien commun, la fin d’un service
civique peut en effet se révéler douloureuse. On
l’imaginait sûrement déjà pour les jeunes, mais on
pourrait avoir tendance à l’oublier pour leurs
accompagnateur·ices. Des tuteur·ices expriment
l’envie de garder les volontaires plus longtemps
dans leur structure, ce que la nature de leur statut
empêche. Il en revient alors aux tuteur·ices
d’accompagner au mieux les VSC dans la
préparation de la suite de leur parcours. 

C’est alors le moment de mettre à profit cette
confiance partagée pour faire du volontariat un
tremplin vers de nouvelles opportunités, autant
professionnelles que personnelles. Là aussi, en
fonction des profils et situations, des emplois du
temps aussi, il n’est pas toujours facile de mener à
bien cet aspect du volontariat. 

Si tous les VSC ne sortent pas avec une voie toute
tracée, l’important reste peut-être de parvenir à
donner les armes pour se sentir en capacité de la
trouver. Finalement, bien accueillir, c’est peut-être
aussi bien préparer à partir vers d’autres horizons.
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En service civique, le rôle de tuteur·ice est crucial.
Jusque là, vous nous direz, rien de nouveau.
Cependant, en tutorat, l’objectif n’est pas
seulement d’encadrer quelqu’un, mais bien de
l’accompagner, le guider et lui transmettre des
compétences. Le volontariat en service civique
c’est aussi un vécu commun, avec des spécificités
propres à chacun des rôles. Cette journée a ainsi
servi à poser les questions de l'accueil des
services civiques dans une structure bien sûr, mais
aussi de celle de leur départ. 

Commençons par le commencement : l’arrivée.
Comment accueillir un·e volontaire, souvent
étranger·ère à la structure mais impatient·e d’en
apprendre plus ? Les ateliers ont mis en évidence
un ressenti commun : la nécessité de la
bienveillance, d'établir une communication claire,
transparente et facile. C’est familiariser le/la VSC à
l’équipe et aux locaux. C’est aussi une honnêteté
quant aux missions qu’iel devra accomplir et se
montrer ouvert·e à l’échange sur l’orientation que
ces dernières peuvent prendre. Parmi les retours
des participant·es, on peut regretter que tout·es
ne l’aient pas vécu comme ça. Il semble
cependant que ce partage de témoignages,
parfois déçus, permettent aux jeunes entre elles et
eux de libérer une parole et de se sentir légitime à
l'exprimer. 
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